
JOURNAL D'EDUCATION

jeumî'~e î~~slpas bien placée pour, juger
saineiiwiii . d' un ensemble> de relations,
et pour totîair compte de tant de choses
que 1*'àg.ý- 1 expérience, la connaissance
des hon;i lues 'révèlent pleinement au
mail ro. Il 'faut donc revenir touît à fait
(je ce. :1 lljUgé .'Si malhleuilreusemient.

ré.a d nmlis le peuple, et qui consiste
al a% .1ri ilue, si l'On avait de bonnes
rai:oi's à l'appui d'un ordrce, on ne man-
querait point de les donner. C'est le vis
ici de distinguer, suivant la méthode de
la :volastiquie. Il petit se faire qu'une
raison >oit bonne et excellente cmi elle-

- mêmea, et lion point pour cela bovne à
être entendue par des gens incapables
de la comprendre et de l 'apprécier à sa
juste valeur. Il vaut bien mieux, el]
pareil cams, qu'une prescription ait pour-
fondemnt le seul respect dû à l'autorité.
Elle bénéficie (le cette espèce de mystère,
et chacun de ceux qlui sont appelés à s'y
soumettre est libre, s'il apporte quelque
bonne volonté datis son obéissance, de
prê-ter à cet ord(re tous les motifs qub
pourra lui suggérer sa propre réflexion.

Abordons ici avec netteté et avec uinp
complète franchise n, point assurément
des plus délicats.

Il s'agit de savoir si, dans le désir où
elle est de tenir secrets ses motifs vérita
bles, l'autorité peut, sans manquer à la
vérité ou à lhonneur, donner le change
à l'esprit des élèves, de telle sorte que,
détournés sur une fausse piste, ils ris-
quent d'autant nmoins de découvrir les
raisons qu'on veut leur cacher-.

Il est a peine besoin de dire que, dans
aucun cas et sous aucun prétexte, l'auto-
rité ne doit s'abaisser à mentir, non1 pas
seulement en considération du préj ud ice
que pourrait lui causer une surprise en
flagrant délit, mais par des raisons plus
élevées. Cette suppression réfléchie, cette
altération voulue de la vérité, ne laisse
point d'abaisser l'esprit et d'avilir le
caractère. L'enfance garde encore pour
le lâche délit de la dissimulation, ce
mépris vigoureux que le bon goûtL parait

* interdire dans les relations ordinaires
de la vie ; et si le maître avit le malheur
de donner, même une fois, au jeune
homme le droit de revoquer en doute
une seule affirmation, la positioni ne
serait guère plus tenable, ni l'éducation

possibe. - 'A. -RONDELET.

(à suiv,.c)

»11IlIODE, DESYL

TRIENTE-TROISIÈME LEÇcON.

FqiàrI'iIc<
Comme un poison mortel fuyons l'oisivt
Hlle est J'arbr'e dlu mal, soli frulit est iuîoctÙ
Elle devient pour nous pire <meg cette rouille
Qui s,'eiLtsclw aux metaux, qlui les ronge et les

[souille.
Diinox (176t-l83G.)

CONVE11SA'TION

1. Dc quel vice ou défaut parle-t-on
dans ce texte ?

On y parle do l'oisiveté ou rainéantise.
2. Quei conseil noirs y est donné ?
Celui dc fuir iloisivete comme on fuit un poi-

son mortel.
3. Commnt l'auxteu r appelle-t-il l'oi-

siv'eté dans le second v'ers ?
L'arbre dui imal, dont le fruit est infecte.

4. Pourquoi l'appeler l'arbre dtî mal?
P'arce qu'elle est le principe (Io tous les vices.

5. A quoi la compare-t-il ensuite ?
A la rouille qui ronge et souille les métaux.

6. Qu'indique-t.il par ces expressions ?
Que la paresse alfsibl1t les facultesie l'bouoaie

et le dé»Slhonore.
7. Que veut, dire le mot pire ?

Ce mot signille plus mauvrais, plus nuisible.

COM POSITION

CÂx\EV.s.-Dans son enfance, Turenne était
d'une complexion délicate... Miais il s'exerça à
la littigue. et acquit par ce moyen beaucoup de
force et de courage.
Taireiine enftat et Jeune homme.

Le vicomte de Turenne, qui a été
l'une des plus belles gloires du siècle
de Louis XIV, avait dans son enfance
Une complexion très délicate. Son père
le voyant si faible de constitution, assu-
rait qu'il ne serait jamais en état de
soutenir les travaux de la guerre, et
concluait qu'il devait embrasser une
autre carrière.
# Mais le jeune hiéros ne.tarda pas à lui
faire changer d'opinion a ce sujet. Il
s'adonna à des exercices pénibles, qui
peu à peu développèrent ses forces, et
lui firent acquérir beaucoup d'agilité et
de souplesse.

A l'âge de dix-huit ans, il prit la réso-
lution de passer Unie nuit entière sur le
rampart, de Sedan. Son gouverneur,
qui ignorait ce dessein, le chercha long-


